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C'est une bien étrange affaire qui défraie les conversations des agences de renseignement 
occidentales.  

Selon le New-York Times du 24 Novembre 2002, un satell i te espion américain aurait  
photographié un gros transporteur aux couleurs de l 'armée  pakistanaise,  en train de 
débarquer sur un aéroport nord coréen de mystérieuses caisses et d'en réembarquer 
d'autres.  
 
 
Les photos d'une netteté parfai te montraient dis t inctement  le lockheed  C130 de facture 
américaine, une photo déf i  en quelque sorte.  Que contenaient les caisses? Les espions n'ont 
pas pu en déterminer le nombre ni  en préciser le contenu. Mais par recoupements,  
notamment après que  la Corée du Nord eût reconnu posséder un armement nucléaire 
opérat ionnel  et  compte tenu de ce que l 'on savai t  déjà de la coopérat ion mi l i ta i re entre les 
deux pays, les supposi t ions se muèrent en cert i tudes: Les Pakistanais fournissaient aux 
Coréens du Nord des modèles de centrifugeuses sophistiquées nécessaires à 
 l 'enrichissement de l 'uranium,  tandis qu'en retour Pyongyang l ivrait  au Pakistan des 
composantes de missi les balist iques  Nodong à moyenne portée.   
On se rappel le,  qu' i l  n 'y a pas si  longtemps, les Nord Coréens avaient provoqué la i re des 
Japonais en en envoyant par dessus les î les de l 'archipel  nippon,  un missi le d 'exercice qui  
étai t  a l lé s 'abîmer dans le Paci f ique Nord. 
 
 
Sanctions pour l 'un, tolérance pour l 'autre  
 
 
Selon le journal  "Le Monde",  ce troc ne serai t  pas accidentel  et  s ' inscr i rai t  dans une 
coopérat ion de longue date dont les services de renseignement américains avaient pr is 
connaissance lors d 'une escale à  Pékin de Bénazir  Buttho, alors  Premier Ministre.   A 
Is lamabad, on avai t  tout d 'abord nié que le Pakistan ai t  a idé les Nord Coréens à développer 
leur programme d'armement nucléaire,  puis devant les preuves accumulées par les 
Américains,  le Premier Ministre Pervez Musharraf  avai t  assuré le Secrétaire d 'état  Col in 
Powel qu'aucun troc de cette nature ne se produirai t  p lus désormais.   
 
 
Au cours de ces derniers mois, les Américains n'ont pas cessé de maintenir une 
pression diplomatique sur Pyongyang  pour obl iger les communistes coréens à abandonner 
leur programme nucléaire mi l i ta i re.  Les promesses non tenues des coréens et  la v iolat ion 
des accord de 1994 qui  prévoyaient cet abandon en échange de la construct ion de réacteurs 
pour la fourni ture d 'énergie dest inée aux besoins civ i ls,  ont conduit  récemment George Bush 
à imposer à l 'Etat  communiste des sanct ions économiques et  en part icul ier  un embargo total  
sur les approvis ionnements  pétrol iers.  En revanche, la Maison Blanche s 'est  contenté des 
assurances données par  le gouvernement pakistanais.  Washington avai t  en ef fet  protesté 
contre les l ivraisons pakistanaises de Jui l let  2002  à la Corée du Nord, ce qui  n 'empêchait  
pas Col in Powel de déclarer en Octobre, au cours d 'une conférence de presse qu' i l  "avai t  la 
totale cert i tude qu'aucun échange de ce type n'existai t  entre le Pakistan et  la Corée du 
Nord" .   
 
 
La Frontière (  The Frontier )  
 
La Maison Blanche a toujours mis en avant l ' importance du Pakistan dans la t raque d'Al  
Qaeda et de son organisat ion, mais cette expl icat ion léni f iante recouvre en réal i té une 
stratégie g lobale de trai tement du terror isme. A problème transnat ional ,  réponse traversante 
qui  sort  du dialogue bi latéral  ou mult i latéral au niveau des gouvernements pour englober à la 
fo is les puissances et  les Etats  menacés ainsi  que les structures fragi l isées d'une économie 
en processus de mondial isat ion. 
 L' Institutionnel dans sa globali té est concerné,  poli t ique, économique, mili taire?   
 Nul  doute qu'une tel le s tratégie exige un grand coordinateur.  Par ses moyens, ses 
ressources matér ie l les et  humaines, sa posi t ion de "premier  menacé",  l 'Amérique se veut le 
garant de " la Front ière" (Front ier en américain)  au sens où l 'entendait  l 'h istor ien Freder ick 
Jackson Turner,  une métaphore essent iel le pour comprendre la pol i t ique américaine.  I l  
s 'agit  ici  de ce qui sépare la démocratie  de tous les autres modes de gouvernement,  
qu' i l  ne faut pas confondre avec l 'unilatéral isme.  
 
 
 
Jean-Claude Courdy    
 
www.geopolit is.net  


